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Un hommage 
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Bibliotheca Virtualis 


= | steban Maroto (1942) est l’un de ces multiples artistes espagnols qu'on a pu voir à de nombreuses reprises [= 
a] ie A L à 
bi | teurs devant lesquels la critique se pâme et qui n'atteignent pas son talent. 


Il commence sa carrière au milieu des années 50 alors qu'il est à peine adolescent mais dans l'Espagne fran- [F4 


A] quiste on travaille de bonne heure. Il apprend les ficelles du métier dans l'atelier de Manuel Lépez Blanco où il ren- 


| contre un des géants de la BD espagnole, tout jeune lui aussi, Carlos Gimenez (1941); Ensemble ils créent leur propre Û 
A] studio et travaillent un temps pour les BD britanniques notamment sur Buck John. 


| Après son service militaire il rejoint Selecciones Ilustradas et retravaille indirectement pour la presse BD anglaise c'est 
| par ce biais qu'il va livrer des palanches à Warren Publishing. La qualité de son travail fait qu'il est remarqué par Marvel | 
qui lui confiera plusieurs histoires, notamment celles de Red Sonja, voir à ce propos l'album de Bibliotheca Virtualis. 


DC le happera également un peu plus tard pour Aquaman et Zatanna. 


| En attendant voici quelques preuves de son talent tirés des versions françaises de Creepy, Eerie et en quelque sorte de 


Al leur continuateur, Fantastik. 


Garches, le 23 février 2022 [FA 


| sans que le succès du grand public soit au rendez-vous. On pourrait pourtant citer une palanquée de dessina- 
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AL DÉBUT DE L'ÉTÉ, LA TRISTESSE 
SABASTTIT SLIR LE ROYAUME DES TROLLS.. 
NON SLR LES TROLLS EUX-MÊMES, 
MAS SLR LA DÉESE QLi VIVAIT 
LEUR SEIN…. 


C'ÉTAIT PAR LINE JOURNÉE TORR|- 
Œ OÙ LES TROLLS ALIRAENT VOLILLI 
SE DÉPOLILLER DE LELRS VÈTE- 
MENTS ET DESCENDRE EE BNGNER 
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NE PORTAIENT PAS DE VÊTEMENTS, 
LS SE CONTENTERENT DARRACHER 
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JA NE SE DERIDA PAS. 


MÊME TRISTE, NONA ÉTAT LA PLUS 
BELLE DÉESSE OÙ PAYS DES TROLLS, 
OÙ PLUTÔT L'UNIQUE DÉESE.GELLE, 
DOLIE ET HONNÈTE ELLE DONNAIT 
AUX TROLLS L'IMPRESSION D'ÈTRE 
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QU'ELLE N'ÉTAIT QULI'LIN BÉBÉ , PLIS 
ILS L'AVAIENT ÉLEVÉE COMME LIN 
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ET SÉCURITÉ, FALTE D'UN AMOLIR VÉRITAS 
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EN FAIT, NONA NE VO- 
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MAUDITS BRETONS / 
JE VOUS APPRENDRAI LE 
RESPECT MÊME SE DOIS 
Tous VOUS DÉCAPITER / ÆÀ 
PAR CÉSAR, TA LAN- & 
GUE TRANCHÉE SER- 
VIRA D'EXEMPLE / 


W TIUNE VERSERAS 

D PLUS UNE SEULE GOUTTE 
M DE SANG ANGLAIS,PouIL- 
] LEUX / TU VIENS DE RETE- 
À NIR TON VOYAGE POUR 
NN L'AU- DELA / 


ELLE SERA PU- 
NIE POUR SES PRO- 
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MAIS PAS PAR TOI, 
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MAÎTRE … 


OUI,PETI- 


D'AVOIR SIGNE 
| LE MEURTRE DU 
ut EXT  CENTURION 
ROMAIN 7 


7 POURQUOI NOTRE 

PAYS EST-IL CAPTIF ET 
RAVAGE' 7? POURQUOI PER- 
MET TONS -NOUS À ROME DE 
LE GOUVERNER ? POUR- 
QUOI LES GAULOIS ,LES NOR- 
VÉGIENS ET LES SAXONS 

LE PILLENT-ILS SANS 

TRÈVE 7 


PARCE 
QUE NOTRE 
PEUPLE EST 
FAIBLE, 

MAÎTRE. 


CET HOMME A 
DÀ FORGER LA à 
CLÉ DE LARÉ- Æ& 


QUI DÉLIVRERA CE QAR 


PARCE QUE LES BRETONS \ 
N'OSENT PAS RIPOSTER... 
ILS ONT, PEUR D'ÊTRE MAS - 
SACRÉS .… PEUR DE CE Q' 
ILS SUBISSENT DÉJÀ CHA- 
QUE JOUR ./ ILS ONT BE- 
SOIN DE COURAGE, ET 
D'UN LIBÉRATEUR 
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OÙ MAGICIEN PLUS PUISSANT., 
BÉLASIUS ,JE TE PRÉSENTE MON 
ÿ ACTUELLE COMPAGNE. 
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MON AMI / IE SUIS 

Si HEUREUX DE TE RE- 
VOIR / L'ÉCOULEMENT 

DES ANS T'EMBELLIT, 
ALORS QU'IL ME REND 
PLUS LAID / 


BÉLASIUS A ÉTÉ 
7 MON MA/TRE.SES YEUX 

ONT VU DANS LES TÉNÈBRES 
ET IL M'A APPRIS À EN FAIRE AU- 
TANT. BÉLASIUS, LE PLUS GRAND 
,, DES MAGES DE CE MON- 
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TU TE SOUVIENS Ÿ 


SANS DOUTE DE MON 


HUMBLE DEMEURE, | 


MERLIN ,MAIS ELLE 


A DEVRAIT SURPREN: KE 
Æ DRE CETTE TEN- $ 


DRE ENFANT. 


C'EST ICI QUE 
TON MAÎTRE A TOUT 
APPRIS DANS SASEUNES - \ 
SE, PETITE. LA CAVER - ; 
NE DE CRISTAL /LE PUITS ÆK\/: 
DE GALAPAS/ LES ie 
SOURCES DU SA - 


IL EST BON DE TE REVOIR, 
MON FILS. J'AI ENTENDU 
PARLER DE TES EXPLOITS 

LÉGENDAIRES, 


MAIS dE SAIS 
QUE TU N'ES PAS 

ICI UNIQUEMENT 

POUR ME VOIR... 


ET QUE LE TEMPS PRES- 
SE. VIENS À LA FORGE. 
J'AI EU FORT À FAIRE. 

VOICI DIX -NEUF ANS 

QUE SE TRAVAILLE 

À =. 
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PORTE QUI DON- ÿY#2 

MONDE ie 
NOUVEAU " 4 


LA LAME EST FORGÉE 
DANS LE MÉTAL D'UNE , 
VINGTAINE D'ÉCLATS D'E - 
TOILES, TOUJOURS EN FU- 
SION SUITE À LEUR CHUTE 
DES CIEUX. LA GARDE ET 
LA POIGNÉE SONT FAITES 
DE L'OR LE PLUS PUR. 
OUI, de EXCAL/- 


D MON CHEF - 
D'OEUVRE / 
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NUL HOMME 
QUI NE SOIT DIGNE 
DE PARTAGER CE POG- 


VOIR ET CE / 
L _ 


SAVOIR 
CAR QUICONQUE, \ 
PARVIENDRA DE - (| 
SORMAIS À TIRER | d 
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UN SAVOIR QUI ATTEND 
DE MODIFIER LE DESTIN D'UN 
MONDE IGNORANT. 
PRENDS LA CLÉ D'OR, MER - 
LIN, ET PLONGE - LA DANS 
LA PIERRE, AFIN QUE LA 
CONNAISSANCE S'Y DÉVERSE 
ET QUE NUL NE PUISSE SE 
L'APPROPRIER... 


VOICI LE ROC QUI 
RENFERME LA 
CONNAISSANCE DE 
L'INFINI, VIEUX DE CENT 
FOIS CENT MILLÉNAIRES . 
LA PIERRE DANS LAQUEL- 
LE MILLE ROIS , SEIGNEURS 
ET SORCIERS ONT 
ENFERMÉ LEUR 
SAVOIR / 


CETTE ÉPÉE DE #9 
LA PIERRE DÉ- KW 4% 
VIENDRA ROI DU KI SSFEX 
PAYS D'ANGLE- /£ 


EF 223 


° 
(e] 
\ 


CAR YAMAIS LE 
BESOIN EN À ÉTÉ 
Si GRAND.SAMAIS 
UN TEL PRODIGE 
N'A EU LIEU SUR 
TERRE OÙ DANS 
LES CIEUX.YJAMAIS 
JE NE SERAI À 
NOUVEAU SI PRÈS 
DE DIEU / ÉPÉE 
DEMEURE DANS 
CETTE 
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LES ROMAINS ONT 
DÜ NOUS SUIVRE / AR 


Pa l 
CHUUT...HE PAR- SEIGNEUR, N DU MAGICIEN ‘ nn 
I VIENDRAI À LES CON- AVEZ-VOUS BE- QUI SE TIENT DER- Mae 9 : 
VAINCRE QUE JE NE SOIN DE MES RIÈRE VOUS ./ | ÉCARTE-TOI QUE | 
» SUIS QU'UN PAUVRE SERVICES ? MERLIN / QE LUI PARLE / 
FORGERON ET ILS ; 
REPARTIRONT 


LE ROIUTHER | 
ASSIÈGE LE CHÂ- 
4H TEAU DE GORLOIS. 
SES HOMMES COMBAT- 
TENT SON RIVAL , LE 
DUC DE CORNOUAIL- 
LES. VENEZ SANS 
PERDRE DE 
TEMPS , 


DES 
OREILLES 
ROMAINES. 
TOUTES FRAI - 
CHES.UE SERS 


MOI,J'Y RE- 
à) TOURNE . CHAQUE 
AR! HOMME EST PRÉ - 
À CIEUX / 


\\ | 
| < 


JE VOUS SUIS DE - 
PUIS QUE VOUS AVEZ 
TUÉ. CE ROMAIN . MON 
MAÎTRE REQUIERT 
LES SERVICES DE 


MERLIN . 


MAIS SIUTHER 
A BESOIN DE MOI, 
QE DOIS ALLER 
LE REJOINDRE. 


NOUS REVIENDRONS 
VOIR EXCALIBUR, BÉLA- 
SIUS. C'EST UN CHEF-D'OEU- 
VRE DONT LE SOUVENIR 
SUBSISTERA JUSQU'À LA 

FIN DES TEMPS / 


MERLIN./ LE CHÂ - 
TEAU D'UTHER,ET 
AU LOIN CELUI DE 

GORLOIS / 


D 


msn 
À …» 


LAISSE,/ C'EST MERLIN / [TON VIN EST BON V J'EN SUIS RES 
TU ES VENU / JE SAVAIS QÜE ET LES MEUBLES PONSABLE. J'AI 
QE POUVAIS COMPTER SUR TOI. SON CONFORTABLES ,, ISEMÉ LE SCANDA. 

ENTRE , ET ÉCOUTE LES MAIS QE VEUX CONNAIÏ-/ LE AU SEIN DE 
MALHEURS DU PAU - TRE LA NATURE DE MA COUR. J'AI 

VRE UTHER / TES ENNUIS. STUPIDEMENT 

sé TRÉBUCHÉ SUR 

MON PROPRE 

COEUR / 


"C'EST AU COURS DE LA CÉ - 
LÉBRATION DE MON COURON : 
NEMENT QUE JE SUIS TOMBE 
AMOUREUX D'YGRAINE , 
L'ÉPOUSE DE GORLOIS . JE 
L'AI STUPIDEMENT COURTISÉE 
DEVANT LE DUC QUI, FOU DE 
COLÈRE, EST PARTI SANS 
MÊME ME SALUER,/”" 
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"JE L'AVAIS PRÉDIT, UTHER. !! GORLOIS RESTERA PRISON - : , 
L'AFFRONT DE GORLOIS A NIER À L'INTÉRIEUR DES MU- GROS TA DUPEL ACRCRE 
PROVOQUÉ TA COLÈRE,ET RAILLES, AU PRIX DU SANG TON PROPRE CHÂTEAU. TU 

À PRÉSENT TON ARMÉE SE DE TES BRAVES , MAIS SA PÉRDS TON TEMPS, ICI, SI TU 


FAIT MASSACRER DEVANT FEMME NE S'Y TROUVE ESPÈRES L'ENLEVER / " 


SON CHATEAU..." PAS. 


"REGROUPE TES HOMMES ET 
LANCE-LES À NOUVEAU À 
L'ASSAUT. ILS RÉCLAMERONT 


LA TÊTE DU DUC." | 
é À PU ; Ce 


ET REGARDE-LES MONTER VERS 
LA MORT ET LA DÉFAITE / " 


et) 
7 \ S 


"VOIS -LES SE BRISER CONTRE $, 
LES MURAILLES TELLES LES VA- 

GUES DE LA MER / VOIS LEUR 
SANG JAILLIR COMME UNE FONTAI-È 

NE DE COURAGE / MAIS LAISSE LA 
RUMEUR DES COMBATS ET REGA- 
GNONS TON PROPRE CHÂTEAU 
POUR ENLEVER LA BELLE 
YGRAINE / 


"DONNE -LEUR LE | 
SIGNAL DE L'A7- C4 
TAQUE..." pe 
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BRAVE/ TA MISSION EST 


SOIS BRÂVE PLUS /MPOR - DE SA 
/ TU SOUF - 
COMME EUX; TANTE QUE LA FRES ,TÜ SOUF 
FRES DE LA 
MORT DE 
\ CHACUN 
\ D'EUX / 


\ 
; à NN 
ZM DR) 


N'Y PENSE PAS, UTHER 
PENSE À L'AMOUR qui 
NAÎTRA DE CE MASSACRE / 
REÇOIS L'ÉNERGIE, MA MAGIE, 
ALORS QUE SE MODÈLE DIF- 
FÉREMMENT TES 
TRAITS / 


D” CAR TU RES) 
| SEMBLERAS 


A GORLOIS L 
MORDS MA PAUME ; 


MAIS RÉSIS - 


APPRÊTE - 
TOI À REJOIN- 
3 DRE TA FEMME, 
GORLOIS, DUC 
J'AURAI FINI , TU | À 
NE SERAS PLUS LE 


ROI D'ANGLETERRE 
QU'INTÉRIEURE- 4° “ 
7. im 


NE PARLE À PER- 
SONNE ns 


... MONTRE 
SIMPLEMENT, TON 
_ VISAGE. / 


ÉCARTEZ- VOUS. / SNS | 
LE DUC DE CORNOUAIL- M 
LES GAGNE LE CHÂ- Ji: 


TEAU D'UTHER POUR 5: 
SE RENDRE / \: Gta À 
À 
> 


+» 


J An | 
re À IX à 
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VA REJOINDRE TON À 
ÉPOUSE Qui T'ATTEND 
DANS TA CHAMBRE ,/ 
HÂTE-TOI / 


Re _ 
sa = 


HORS DES MURS DU 
CHÂTEAU OÙ LES 
AMANTS S'ÉTREI- 


ALOOOORS... CROYAIS-TU 


QUE JE LAISSERAIS LES LIEUX \ 


SANS PROTECTION, MERLIN 7 
BRETIAN DE CORNOUAILLES, LE 
SORCIER DE GORLOIS , M'A 
AVERTI DE TA VENUE.” 


APPROCHE, MER) 
LIN,/9E VEUX GOû - 
TER LA CHAIR D'UN 
MAGICIEN,/ 


NON , CORMARAN : /” VOIS TON OEUVRE, DÉ - 
C'EST MERLIN QUI VA VOREUR D'ENFANTS / TU 
GOÛTER LA CHAIR AS BRISÉ MON ÉPÉE / 

D'UN GÉANT, / É 


QUE DOIT-ON 
EN FAIRE 2? 


QUE S'EST-IL PASSÉ 2 Ÿ 
QUE S'EST-/L PAS - 
nn. SE? __— 


NOUS POUVONS FINALEMENT 
DÉPOSER NOS ARMES. LA BA- 
TAILLE EST FINIE. D/MILIOC 
EST PRIS D'ASSAUT ET LATROMPE 
APPELLE UTHER. GORLOIS 
EST MORT. 
e <SS 


NN 


£ 
4 


À au 
« 4 4 


—"d# 


NE 


OP 
WW L'ANGLETERRE NI - | VOTRE ROI EST ELLE L'A RE- NOS CHEVAUX , PE- 
 FIÉE A VU LE JOUR ET UTHER,ETIL À CONNU MALGRÉ TITE. LE ROI ET LAREI- 
AÉTÉ BAPTISÉE DANS FAIT D'YGRAINE SON APPAREN - NE N'ONT PLUS 
LE SANG DE SON | VOTRE REINE. CE ETILLUI A BESOIN DE NOUS. 
N PEUPLE HT V: OFFERT LA COU- 
V, RONNE DE 


' # 
L'AMOUR, CAVERNE DE 
CRISTAL,” MA 

MISSION N'EST 

PAS ACHEVÉE. 


SI UNE BATAILLE 
EST REMPORTÉE , LA 
GUERRE EST POUR PLUS 
TARD. MAIS LE ROI QUI LA 
REMPORTERA VIENT c 

D'ÊTRE CONÇU... 


CAR UN ENFANT 
NAÎTRA DE CETTE 
UNION VICTORIEUSE , ET 
DANS NEUF MOIS SE 
PROPOSERAI UN NOM 
A SON PÈRE. 


LE FILS DU Ro! 
UTHER ÊT DE LA 


REINE YGRAINE. À QUEL NOM 


PENSEZ- VOUS ? à 


OH... J'AI TOUJOURS 
AIMÉ LE PRÉNOM DE 
| . ARTHUR /, OUI, 
| ARTHUR / / 
ARTHUR, 


L'INDE À L'ÉPO- 
QUE DE LA COLO- 
NISATION ÉTAIT 
UN PAYS MYSTÉ - 
RIEUX EN PARTI- 
CULIER POUR LES 
SUJETS BRITAN - 
NIQUES PLON - 
GÉS DANS UN 
UNIVERS AUX 
ÉTRANGES COU - 
TUMES ANCES - 
TRALES 


LA DÉESSE DES 


MAIS QUELLE SORTE 
D'HOMME ES-TU DONC 2 UNE 
BÊTE FAUVE SANS PITIÉ,/ AH ,É- 
TRE OBLIGÉ DE DIRE TOUT CA À 

SON PROPRE FILS / 


JE T'AI OFFERT LA ELLE /OET'A-, 
POSSIBILITÉ DE TRAVAILLER VAIS PRÉVENU QU 
AVEC MOI, ICI, AUX INDES... JE ILS AGISSAIT D'UNE 

NE T'AI DEMANDE QUE DE RES- | IPRÉTRESSE .” POUR 
PECTER LES GENS DU PAYS. ET CE PEUPLE C'EST U- 
SURTOUT DE LA RESPECTER NE FEMME SACREE / 
: ee UNE DÉESSE ./,,.MAÏS 


TU ME FAIS 
HONTE , ROBERT /Tu 
AS MIS EN PÉRIL NO- 


TRE RÉPUTATION, NO- 4 TU N'AS RIEN VOULU 
TRE AFFAIRE ET MÉ- < Aie A ' COMPRENDRE, 


ILS L'AP - 

PELLENT LA 

DÉESSE DES 
COBRAS / 


POUR MOI CE N'EST 
QU'UNE FILLE... COMME LES 
AUTRES, PÈRE // IL EST NATUREL 
POUR UN HOMME COMME MOI QUE JE 
ME SOIS OCCUPÉ D'ELLE... APRÈS 
TOUT, ELLE EST FORT JOLIE ./ 


ET AS-TU PENSÉ À NOS AF 
FAIRES Z NOUS RISQUONS DE 


a 
» 


NU UN HOMME REMPLI DE 
CRAINTE ET TOUJOURS AN- 
GOISSE PAR SON ARGENT 
ET SES AFFAIRES,/ 


TETAIRE, 
VIEUX FOU / 


EST-CE 
[7 QUE TU CROIS QUE 
QE VAIS RESTER LES 
BRAS CROISÉS À AT- 
TENDRE QUE TU 
ME RENVOIES 7 


2) PERDRE TOUT...CE SERAIT 
NOTRE RÜINE,/ 
À dE 
Li: NAS 1 
\ PO, 
M 


TU AS FAIT BEAUCOUP 
PLUS QUE DE T'OCCUPER D'EL - 

LE, ROBERT ./ CES GENS POUR - 

RAIENT TE LYNCHER CAR TU NE 
FAIS QUE LES PROVOQUER / 


CONTINUE DONC À 
TE MOQUER DE MOI ET DES GENS 
QUI T'ENTOURENT../SANS MOI ET 
MON ARGENT, TU SERAIS 
MOINS QUE RIEN / 


VE T'ASSURE QUE SI TU 
CONTINUES À TE CONDUIRE DE 
LA SORTE, JE VAIS TE CHASSER 
DE MON AFFAIRE...TE DÉSHÉRITER À 
ET TE RÉPUDIER COMME SI TU 

ÉTAIS UN ÉTRANGER, UNE BË 
TE DE LASUNGLE ,/ 


QUE ..QUE 
FAIS - TU Ce 
LACHE-MOI 


ETQ9ENE PERMET- 
TRAI PAS QUE TU ME DÉSHÉ - 
RITES./..ON NE ME JETTE PAS AUX 
ORDURES COMME UN DÉBRIS VIEUX / 
UNE FOIS MORT, ILTE SERA BIEN DIF- 
FICILE DE CHANGER TES DER - 
NIÈRES VOLONTÉS ./ 


PERSONNE DÉES - 
VA S'INTERPOSER ENTRE SE OUPAS, 
MOI ET CETTE FEMME.” ELLE EST À 
. TU M'ENTENDS Z MOI / ELLE 
M'APPARTIENT 
POUR MON 
PLAISIR./ 


ROBERT./.. 
NON / 


C'EST UNE 
QUESTION DE VIE OU DE 
MORT, PÈRE ET JE TIENS 
VRAIMENT A VIVRE ETAÀ 
VIVRE BIEN ./ 


TU N'AURAIS JA - 
MAIS DÜ FAIRE ÇA ,SA - 
CRÉ VIEILLARD ,/C'EST 
BIEN LA DERNIÈRE FOIS 
QUE TU LÈVES LA MAIN 
SUR MOI / 


ROBERT.,/NOOON./... 
QUE VAS-TU FAIRE 7... TUNE 
SAIS PAS CE QUE TU FAIS ,/ 
TU PERDS LA RAISON./ 


TOUTE L! 

EST ENDORMIE./ PERSONNE 
NE T'ENTENDRA CRIER./ET TOUT 
LE MONDE CROIRA QUE C'EST UN 
) ACCIDENT ./ 


TIENS.7 
ŸE CROIS 
BIEN QUE JE 
À SUIS DEVE- 
A NU ORPHE- # > 


A 


AA 


NN 
\ À Al 


Cp 
al 


de Et 
\4 

"| 
N\ 


Hi 
ji 
TAN 
0! 
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LA PREMIÈRE 
CHOSE À FAIRE 
EST DE NETTO- 
YER CETTE PIÈCE... 
ME NETTOYER MOI - 
a Te MÊME ET FAIRE QUE 

rs SA MORT PASSE 


POUR UN SIMPLE 
ACCIDENT, / 


£ 


SI J'AGIS AVEC 
ATTENTION,JE PEUX 


La tu FAIRE CROIRE A TOUT 
LE MONDE QUE CE 
Ni VIEUX GÂTEUX EST TOM- 
TRE. / 
À 

( PRÉSENT,RES- 
TONS CALMES, 
MON VIEUX ./ TU 


TREMBLES COM - 
ME UNE FEUIL- 
LE..MAIS C'EST 
TERMINÉ / LE 
VIEUX NE M'EM- 
|, BÊTERA / 
PLUS, 


IL Y ADES TAS D'ACCI- ŸY 
DENTS À CALCUTTA CHA- 
QUE JOUR ,/ 


D 1 
SK 


|] 


| 


| PERSONNE 

POURRA D'AILLEURS 
PROUVER LE CON - 
TRAIRE.,/ 


= 


N 


MOI J'AI VU, 
SAHIB /U'AI 
TOUT VU ./ 


DU COEUR 
DE LA NUIT,SA- 
HIB.,/ DE LA 
NUIT QUI EST 
DEHORS.... 


JE NE SUIS 
QU'UNE FAIBLE BRISE DE 
VENT QUI SOUFFLE EN TA FA - 
VEUR. SE M'APPELLE KIRO ET 
LES DIEUX M'ENVOIENT 

POUR T'AIDER/ a 


DIABLE, 
QUI ES-TU 7 
D'OÙ SORS-TU, 
MISÉRA - 


EST-CE QUE LE VENT VEUT 
QUELQUE CHOSE QUAND IL SOUF - 
FLE 7 ALLEZ À LA FENÊTRE ET 
r— REGARDEZ, SAHIB / 


D'ACCORD ,/ 
QUE VEUX-TU,SALE 
PARIA 7 


Q'AI DES YEUX QUI 
VOIENT, DES OREILLES QUI 
ENTENDENT ET UNE BOUCHE 
QUI PARLE, SAHIB ,/ MAIS JE 
NE DIRAI RIEN / 


ET MOI NOUS 
GARDERONS LE 
SILENCE ./LANUIT 
ET MOI NOUS SOM- 
MES TES AMIS, 
SAHIB .,/ 


N RENARD ,QUE CHERCHES - 


L TU M'AS ; k 

TOUT L'AIR D'UN CHIEN 
BATTU ./ MAIS TON ES - 
PRIT EST CELUI DU RUSÉ 


UNE 


COMBIEN 
VEUX-TU 

POUR CLOUER 
TON BEC 7 


SAIS -TU 
POURQUOI J'AI 

TUÉ MON PÈRE? 
POURQUOI IL DE. 
VAIT MOU - 


$ EN 
HS (_#& 
LÀ LS Ps 
7 EN DEHORS D'U- | 
-/ NE RAISON PLUS DE - 
LICATE ,/C'ÉTAIT À CAUSE 
DE TOUT CET ARGENT.” 
CE VIEUX FOU VOULAIT 
ME PRIVER DE CETTE 
FORTUNE TE RENDS- 
TU COMPTE 7 


UNE PARTIE DE | 
CET ARGENT SERA À 
TOI... SI TU OUBLIÉS CE 
QUE TU AS VU CETTE 


à 


- 


JE SUIS UN 
HOMME DE PEU DE 
LUMIÈRES,  SAHIB ./JE NE 
SUIS RIEN./VE TROUVE SIM - 
PLEMENT DES CHOSES..CET- 
TE NUIT,SANS LE VOULOIR, 
J'AI TROUVÉ UN CADA - 
VRE SOUS UNE FE - 


POIGNÉE DE PIAS - 
TRES ,SAHIB, EN ÉCHANGE 
D'UN SILENCE ÉTER- 
NEL,/ 


NOUS AVONS DES 
POINTS COMMUNS, 
MON AMI,/ NOUS 

NOUS ENTENDONS 


À MERVEIL- 


OH ,SAHIB./LE VIEIL 
HOMME ÉTAIT FOU ,/VOUS 
AVEZ ÉTÉ BIEN AVISÉ EN 
LE TUANT./ 


SAIES DE ME 
TRAHIR,OH,MON 
HUMBLE SOUF - 
FLE DE VENT,TU 
NE SAURAS Où 
T'ABRITER POUR 
ÉCHAPPER À LA 
TEMPÊTE DE 
MA COLÈ - 
RE.” 


KIRO SAIT BIEN FAIRE LES 
CHOSES. NUL NE SAURA OÙ 
IL A PLACE LA DÉPOUILLE 
DE MON CHER PÈRE . 
ET MAINTENANT... 


f_ SION ME POSE 
DES QUESTIONS SUR 
Ÿ  L'ABSENCE DE MON PÈRE, 

QE DIRAI QU'IL À DÜ PAR - 
TIR SOUDAINEMENT POUR 
LONDRES ET PERSON- 

NE SE DOUTERA DE LA 

VÉRITÉ / 


ET MAINTENANT, a 
QE SUIS UN HOMME LIBRE DE | 
FAIRE CE QUE SE VEUX ,/ET IL 
ME PLAÎT DE REJOINDRE MA Vi : \'UÆ 
DÉESSE DES COBRAS … ve eg) 


(hi * 
il VE 


NOUS ALLONS CÉLÉBRER 
COMME IL SE DOIT MA LIBÉRA -  * 
TION ET NOUS AIMER AVEC LAPAS- JA 
SION DONT ELLE S'EST LIBÉRÉE < 
DE SES VOEUX … : 


4 fl 

À 11 
Van 
| (à 


LE GRAND 

APPROCHE, a DE, LAS DIEU DES SERPENTS 

MON AMOUR JE ENS | PT D M'A PRÉDIT QUE TU VIEN - 

T'ATTENDAIS 9 SE PSE" | DRAIS AUJOURD'HUI ,/.. IL M'A 

PARLE DES PASSIONS QUI 
PÈSENT LOURDEMENT 

>. SUR TON COEUR ,/ 


SANS UN MOT, ROBERT EMBRASSA LABEL - Tu 5 
LE PRÊTRESSE HINDOUE ,/ DANS SES BRAS, AMOI./RIEN 
IL OUBLIAIT LE PARRICIDE DE SON PÈRE ET À AUA MOI / 
KIRO, LE MENDIANT … 


TOUT CE QUI S'ÉTAIT PASSÉ QUELQUES HEU - 
RES PLUS TÔT NE EST PLUS QU'UN MAU 
S RÊVE 


SUIS ETJE NE 
LE SUIS PAS ,J'AP- 
PARTIENS AU DIEU, 
MON AMOUR...JE NE 
PEUX PAS TOUT 
TE DONNER / 


UN VIN ENI- 
VRANT, SI TU ME 
BOIS , UN FRUIT EX: 
{ QUIS, SI TU ME 
4) x K $ AN GOÛTES … 
N\ Ve D À 


JE SUIS MOITIÉ 
DÉESSE, MOITIÉ SER- OUBLIE CE 
PENT, MOITIÉ ATOI, # DIEU TU ES 
MOITIÉ AU DIEU... AVEC MOI... 
MAINTE - 
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: N'AQ 2 3 QE VAIS T'AIDER À 0 
; DRE L'ÉLOIGNER POUR TOUJOURS le 
AVEC TOI ET AVEC LUI / = ES mm … dE VAIS TE COUVRIR D'ONE 7/2 x 
JE NE PEUX PAS ÊTRE = à PDPR. PASSION SANS PAREIL / RO 
LOIN DE LUI / Pen LICINENRR 


FH] ALORS SOUS LES YEUX ÉTONNÉS 


NON,MON AMOUR) GA DE ROBERT SE DÉROULA UNE SCÉ - 
ATTENDS / LE TK] NE HALLUCINANTE .UN IMMENSE RU - 
DIEU DES SERPENTS NON / 1 GISSEMENT S'ÉCHAPPA DU PLUS 
EST UNE DIVINITÉ TU ES À PROFOND DE LATERRE ET DES 


TRÈSJALOUSE ./ MOI/JENE | FLAMMES JAILLIRENT À TRAVERS 
PERMETTRAI) LE SOL DU TEMPLE... ET DE CES 
Q 


JAMAIS À FLAMMES, SURGIT UN ÉNORME CO - 
CO BRA .” 


 d 
É . AVANT DE TE 

à S) # DONNER MON COEUR, 

LP }) MA FORME PHYSIQUE 

A DOIT APPARTENIR 

AU DIEU / 


i EURE 
L CPR" 

l'a vr 
PL QT k « 


Ul 


ts 


QUE DIABLE 
SE PASSE-T-IL Z 


PUIS ,LE COBRA ET LA 
FEMME IMPROVISÈRENT 
UNE SORTE DE DANSE 
FRÉNÉTIQUE AUX CA- 
RESSES INTIMES... 


LE GIGANTESQUE SER- 
PENT ENTOURA LE 
CORPS DE LA DÉESSE 
HINDOUE , TANDIS QUE SA 
TÊTE SE BALANGAIT A- 
MOUREUSEMENT ETQUE 
SA LANGUE FOURCHUE 
CARESSAIT LES LÈVRES 
DE LA FEMME DANS UN 
ÉTRANGE BAISER / 


15 


ROBERT RESSENTAIT 
L'HORREUR DE LA SITUA- 
TION ET UNE JALOUSIE 

AVEUGLE DÉCHAÎNA SA 


COLÈRE … 
À 
2 


ÉLOIGNE - TOI 
DE CE SERPENT / 
TU ES A MOI / 


quil 
{ il 
MOI TON SEUL 
DIEU TUES 
AMOI/ 


” NON, MON + à 


AMOUR TU AS ÉVEIL- 
LE LA COLÈRE DU DIEU 
DES SERPENTS ,/ ILS NE ME 
LAISSERONT PLUS PARTIR! 
LS NOUS ANÉANTIRONT £ 
TOUS LES DEUX / Ÿ 


AVANT QUE 
LA FEMME 
PUISSE DIRE 
UN MOT, UN 
FLOT DE SER- 
PENTS JAIL - 
LIT DE L'O8S - 
CURITE... LE 
DIEU DES SER- 
PENTS ÉTAIT 
EN COLÈRE 

ET ILS N'AC - 
CORDÈRENT 
QUE QUELQUES 
INSTANTS DE 
VIE AUX DEUX 
AMANTS 
AVANT QUE LE 
POISON MOR - 
TEL DE CEN - 
TAINES DE 
CROCS LES 
UNISSENT 
DANS LA 
MORT POUR 
TOUYOURS 


16 


 OUBLIANT TOUT, ROBERT DÉGAINA SON REVOLVER ET FIT FEU DÉTRUI- 
SANT LE MONSTRUEUX SERPENT QUI SEMBLAIT SE MOQUER DE SES SEN- 
TIMENTS AMOUREUX À L'ÉGARD DE LA PRÊTRESSE HINDOUE . 


UL P4RAÎT 
À OÙ CN CAT | 
A POSSEDE NEUF VIES . 


QUE FAUDRAIT. /L 
DIRE D'UN VAMPIRE. | 
ALORS Ÿ PRENEZ TOUAR \ 5 
SON EXISTENCE ETAIT Le 
COMME UNE BALLE DE |, A 
CAOUTCHOUC. ON A BEA ni | 
L'ENVOYER À TEKFE , | { 
ELLE FEBONDIT... LE, FS 
TOUA ETAIT NE DEL: 
SOUS LE SIGNE the if 
hi | 


Dr EI: 


us 


" ht. ; 
| rss 
RES 2: 


pe, 
A 


L] Li 
L'2R + 


[4 
LL. 
F 
dt 
Æ L 1 LL) L 2 


“HT | 


TELE. 
DRE 7. 


AE € 


NE JAMAIS POUVOIR MOURIR... 
SERAIT.CE LÀ MA VRAIE MALÉDIC- 
TION Ÿ LES MURS DE CE CHÂTEAU | 
ABRITENT MA VIE...OU BIEN DEVRAIS.-JE 
DIRE MA MORT T DEPUIS TROIS CENTS 
ANS . MON CORPS EST VIEUX ET POURTANT 
JEUNE . CHAQUE FOIS QUE JE MEURS,JE SAIS 
IRRÉVOCABLEMENT QUE DE NOUVEAU JE 
ME DRESSERAI SUR CETTE TERRE ET 
QUE S'ACCOMPLIRA LE RITE SANGLANT 
DE LA VENGEANCE .CE SOIR ALORS 
QUE FOUR LA CINQUIÈME FOIS LE 
VOILE DE TÉNÉBRES VA ME 
RECOUVRIR, UNE ÉTRANGE 
MÉLANCOLIE M'ENVAHIT... 


ISTEBAN MAROTO / SCÉNARIO DOUGLAS MOENCH ÉZ ” 


JEUNE HOMME , COMME TOUS LES 
AUTRES, JE SUCCOMBAIS AU 
FRISSON DE LA PREMIÈRE 
PASSION... 


NUS Ce ouLe C'EST AINSI QUE JE 

LA NUIT EST MON CONNUS MA PREMIÈRE 
AMIE …. EXTASE MAUDITE... 
QUE JE RESSENTIS 
CETTE PENTE MORT 
PERVERSE QUE DURANT 
DES SIÈCLE À VENIR 
J'INFLIGERAIS À MON 
TOUR À D'AUTRES 
AMES FERDUES 


| ETTUES VENU... A 
PRÉSENT, LA LUNE 
ÉCLAIRERA LA PLUS 
RARE ET LA PLUS 
FORTE DES 
FASSIONS . 


| COMMENT 


| TOVAR...J ATTENDAIS 
| 


 AURAIS-JE PU | LA 
/ NE FAS VENIR 7 272,11. NN RTS Se 
7 MAIS SATTENDS EE / AS QUES 
== eg ielouodiE PIC YANN TS 
=2NPY CONTEMPLERAI ENFIN | OR NS CEE EN 
ER TON VISAGE RESPLEN- | : A | 
\ DISSANT AU SOLE 


VE, DT TE Ps a. 1 DE TELLES 
(OS ARR TU: PAROLES NE SIÉENT 
VASTES > || POINT À TES LEVRES, À 

VIS) EI TON VISAGE . .. ELLES ONT 
(|, FPS J UE, 1 UN PARFUM D'ANGOISSE., 

A ||! NAIRR =. ALORS QUE TOUT TON ÊTRE 

RAYONNE … 


MAIS JE... 
QUE FAIS- 
TU ? 


D 


L] 
. tnt 
OC 
L] 


| MON PREMIER AMOUR SIGNA MA PREMIÈRE MORT, MAIS MES 
PARENTS NE SURENT JAMAIS QUE J'AVAIS RECU LE BAISER 


TOVAR EMPORTÉE FAR 
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A TE LORSQUE JE ME LEVAI ENFIN DE MON CERUUEIL 
LAS, IL NE S AGISSAIT POINT DES VOIES ET QUE JE GUTTAI LA CRYPTE AUX MURS NUS 
DE DIEU, MAIS CELLES DE SATAN. CAR. Re 2 
LA TROIBIÈME NUIT APRÈS MA MORT... FEROC -…- 


CRÉATURE DE LA NUIT, J'ÉTAIS GUIDÉ PAR UN DÉSIR QUE 


DANS LA NUIT ET VOYAIENT 
CE QU'AUCUN HUMAIN 
N'AURAIT PU DISCERNER. 
MES PIEDS NE SEMBLAIENT 
PAS TOUCHER LE SOL, JE 
GLISSAIS À TRAVERS LA 
FORÉT... 


UN DÉSIR QUE JE NE 
POUVAIS FAS COMPREN- 
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DENTIS SON SANG. SA VIE 


der 
l'AC MÊME ,M'INONDER ET 
ET PER ES 

. Ps 


LIN _N\\  APAISER ENFIN CETTE 
AR, "NN SOIF BRILANTE..… 


DEN WE 
HT o MR 
., =. ee + 


D. | _ 
Pn AM co 
ee se À LM ‘ or 


LL 


PTIT — ts ati 
es 


Es 


FRISSONNANT DE PLAISIR, 
JE SUS ALORS QUE J'APPARTENAIS 
AU PEUPLE DE LA NUIT, AU À 
NOMBRE DES MORTS-VIVANTS 


VAMPIRE, JEHANTERAIS DÉSOR. 
MAIS VILES ET CAMPAGNES EN 
QUETE DU PRÉCIEUX LIQUIDE DE 

VIE QUI ME FAISAIT /AMORTEL ! 
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DE NOTRE CHEMIN. 
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PLUS TON FILS; IL EST Lo 
L'ENFANT DE SATAN.../ 
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IL TOMBA FOUDROYÉ . POURTANT. 
RASSASIÉ ,JE LUI ÉPARGNAI POUR 
QUELQUES HEURES LE SORT 
DE A COMPAGNE 
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CRYPTE,9ES YEUX ET SON CCŒUR NE PURENT 
SUPPORTER LE CHOC... 
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QUITTANT LA CRYPTE , JE PORTAI MON 
CERCUEIL , DONT JE NE SENTAIS PLUS LE 
POIDS JUSQU'À NOTRE CHÂTEAU - 
DEMAIN ,MERE SE JOINDRAIT SANS DOUTE 
À MOI POUR LA CHASSE . PEUT.ÊTRE PÈRE 39 RS RTE Re 
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FOURNIRENT UNE RETRAITE 
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| MAIS LA NUIT SUIVANTE, J'ÉTAIS 
SEUL - SANS DOUTE LES 

| VILLAGEOIS AVAIENT.ILS 
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ANCESTRAL …… 
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. QUELLE IRONIE !/ JE NE DEVAIS COMPRENDRE \/} 
LA VRAIE NATURE DE LA RELIGION QUAPRÈS À Â 
MA MORT... .LORSQUE JE M'APERÇUS QU'À ! 

TRAVERS MON CORPS ET CELUI OÙ PREMIER! 
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SUIVIT... CRUCIFIX . À PRÉSENT, J'ÉTAIS DEVENU PROIE ET 
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.…. ET L'HOMME ECARTA 
UN RIDEAU, DÉVOILANT 
UNE FENÊTRE DONT 
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| M'ATTEINDRE, MAIS JE | 
NE POUVAIS LUI ECHAPPER 
L'AUBE VINT... 
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ET LA MORT M'ENVELOFFA 
UNE TÆO/S/ÈME FOIS … 
J'ACCUEILLIS LE NÉANT AVEC 
UNE SORTE DE BONHEUR..…. 
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JENE SAURAI JAMAIS QUELLE  ::: MAIS JE N'EUS PAS À UNE FOIS DE PLUS JE NUIT APRÉS NUIT, JE SCELLAIS 


FORCE VINT CETTE FOIS Me RÉFLÉCHIR LONGTEMPS HANTAISCETTE TEREE, DANS LE SANG UN NOUVEAU 
DE SATAN DERRIÈRE MA SOURCES... NOUVELLE DISCIPLE AU MAL... 
NOUVELLE RÉSURRECTION... | | _ 
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JE DUS FUIR DANS LA 
CAMPAGNE, DE PRINCE JE 
DEVINS LOUP ET FOURCHASSAI 
LES TRFOUFEAUX ... 
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JUS QU'AU MOMENT OÙ.LE CERCLE S'ÉLARGISSANT 
TOUJOURS.LA FAMILLE DEVINT SECTE, DONT MES 
VICTIMES ÉTAIENT LES GRANDES PRÉTRESSES.. 
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SA DS fs PERSONNE NE SORTAIT PLUS 
SPC. SANS UNE ÂARME.L'ARBALÈTE 
QUE BRANDIT LE BERGER 
FORMA À LA LUMIÈRE DE LA 
LUNE LA SILHOUETTE D'UNE 
=. re hs CLOUANT SUR L'HOMME EUT LE TEMPS 
| D'AJUSTER SON TIR AVANT 
QUE JE ME 2019 RESSA)S)... 


| RENDU FOU PAR LE SANG, JE N'ENTENDIS 
AS LE BERGER APPROCHER... 
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DE NOUVEAU, J'ÉTAIS LE MORT. 
MAIS MA QUATRIÈME MORT NE DEVAIT VIVANT, CELUI QUI MARCHE LA NUIT 
PAS ÊTRE BIEN LONGUE .L'UNE DE MES JE MORDIS LA CHAIR TENDRE DE 
PRÉTRE9SES CHASSAIT ELLE AUSS1 LA GORGE DES JEUNES FILLES, 
DANS LA FORET... _ JE LES INITIAI À L'ÉTERNITÉ 
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MAÎTRE, TU PEUX 
VIVRE À NOUVEAU - 


LE CARREAU DE L'ARBALÈTE * 
ME FRAPPA AUSSI EFFICACEMENT 
QU'UN EÉPIEU - JE MOURUS . … 


PUIS,UNE NUIT, JE VIS LALENA ET TOUT 
FUT CHANGÉ. PEUT-ÊTRE LES ÉLÉMENTS 

_ D'UNE PERFECTION AUSS| TOTALE NE 
2E TROUVENT-ILS RÉUNIS QU'UNE FOIS | 

| PAR SIÈCLE... JE N'AVAIS JA4MA/S RIEN || 

VU QUI APPROCHÂT, MÊME DE LOIN,SA | 

BEAUTÉ . JE SUS EN UN INSTANT 

| QU'ELLE NE RECEVRAIT PAS DE MES 
LÈVRES LE BAISER FATAL … 


JE NE SAIS CE QUIME 
POUSSE À VOUS ADRESSER 
AINSI LA PAROLE...IL Y A 
| QUELQUE CHOSE DANS VOS 
| YEUX QUI ME FASCINE 
ÉTRANGEMENT...JE...JAI 
OENTI LE BESOIN : 
IRRÉSISTIBLE DE 
VOUS CONNAÎTRE.... 


CETTE FASCINATION 
EST RÉCIPROQUE ET SI J'AI 
PU SYSC/ITER PAREIL 

MOUVEMENT CHEZ VOUS, IL 
NE FAISAIT QUE RÉPONDRE 
__À MON ON DÉSIR. 
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ELLE ÉTAIT PLUS BELLE ENCORE À LA LUEUR VACILLANTE DES 
BOUGIES DANS CETTE TAVERNE Où JE L'EMMENAI . 


MAIS POURQUOI 
L'IDÉE VOUS EN | 
VIENDRAIT.ELLE VOUS 

| ÊTES UN HOMME 7TÆÉS 
ÉTRANGE , TOVAR.. | 
À POURTANT,JE SENS... 


VOTRE BEAUTÉ 
ME BOULEVERSE. 
JE NE FOURRAIS FAS , 
VOUS FAIRE MAL … 


OUI QUE 
OENTEZ-.VOUS 7 4 


TOUT COMME UN 


| MOMENT PLUS TÔT. 
J AVAIS UTILISÉ MES 
POUVOIRS HYPNOTI- | 
QUES AFIN DE " 
L AMENER VERS MOI / ? 
JE LUI FIS PRONONCER PES 


LES MOTS QUI SE 


| QUE JE SUIS AMOUREUSE 


PLAT EE D AU .ET POURTANT, NOUS  \! 1 
Re Le. | VENONS À PEINE DE NOUS , À 
ti VS NIET TT RENCONTRER...J'IGNORE / 
_(LŸ AS A LT RTE 5 (ou VOUS ÊTES … 
| 2 TS MIEUX VAUT QU'ILEN ue" s 
2 Vus SOIT AINSI. CAR VOYEZ- EE Ré ME VOICI, TOVAR. 


| JETAPPORTE OÙ 
y SANG FRAIS DE 
MOUTON. -. NOUS 


ALLONS FOUVOIR 


:| VOUS. JE VOUS AIME MOI / 
\ À AUSSI. MAIS NOTRE , | JE LUI RACONTAI TOUT, MAIS ELLE NE 
x | AMOUR NE SAURAIT ÊTRE / VOULUT POINT ME QUITTER -JE LUI 
QUE MAUDIT CAR JE NE DIS DE ME RETROUVER LA NUIT 
PUIS VOUS ENTRAÎNER SUIVANTE DANS LE CHÂTEAU, ET LA 
PANS MON SILLAGE + 4, PRIAI DE ME PROCURER DU SANG 
| 112 fe  ANIMAL AFIN DE CALMER MA SOIF 
qi me (F  FRÉNÉTIQUE SANS LUINUIRE . ELLE 
N/:11: TAPER | ACCEPTA.…. MAIS COMMENT AURAIT- 
VUE 7 FA | | ELLE PU ÉCHAPPER À MA VOLONTÉ ? 
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ESS AMOUR. POURAUO EN EFFET TOUT CE 

| CEE PRES | QUE NOUS POURRONS | 
FAIRE . MAIS QUE 1E 

PUISSE M'ABREUVER 

DE TA BEAUTÉ EST 

UNE GRANDE JOIE... 
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NOS NUITS FURENT BELLES Er PRÉCIEUSES | 
.. LES SEULS MOMENTS SANS DOUTE OÙ, 

DEPUIS QUE LE DESTIN DU VAMPIRE EST 

| MON LOT, J'AIE REGAGNÉ UN SEMBLANT 

| D'HUMANITÉ . POURTANT CETTE NUIT, 

| TANDIS QUE L'AUBE APPROCHE, JE ME 

TRAÎNE SUR LES DALLES FROIDES DE 

MON CHÂTEAU, LES ENTRAILLES 

BRULÉES FAR LA SOIF, SENTANT MES 

FORCES ME QUITTER 


LALENA M'A APPORTÉ OÙ SANG. 
CETTE NUIT. MAIS S] MES LÈVRES 
L'EFFLEURENT ELLES BRÛÜLERONT 
ET MA CHAIR TORTURÉE TOMBERA 
EN Last: ee 


JE VAIS MOURIR POUR LA CINQUIÈME # 
FOIS. REVIENDRAI-JE À NOUVEAU 7 
LA CHOSE M'INDIFFÈRE, CAR POUR J'AVAIS CHASSÉ CEUX DE MA SECTE 
MOI, CETTE MORT EST DIFFÉRENTE, AFIN DE NE PLUS VOIR QUE LALENA . ÿ 
MARQUÉE PAR LA TRAHISON DE LA AUSSI , SUIS-JE SEUL À PRÉSENT. È 
FEMME QUE J'AIMAIS... POURQUOI PERSONNE NE VIENDRA ME SAUVER. à 
AI. JE ÉCARTÉ D'ELLE LA MORSURE LALENA M'A MAUDIT ENME QUITTANT. $ 
FATALE 7 POURQUOI AI. JE OUBLIÉ | AVAIT-ELLE PEROU UN PÈRE OUUN A 


QUE FOUR MOI L'AMOUR NE FOUVAIT | AMANT FAR LA FAUTE DE L'UN DES 
2IGNIFIER QUE LA MORT 


OH OUI, ELLE MA APPORTÉ 
OU SANG, POUR ME 
TENTER,ME TORTURER. 
ELLE L'A MÊME LAISSÉ 
À MA PORTÉE, ET 
POURTANT JE N'OSE LE 
TOUCHER . ELLE A 
IMAGINÉ POUR ME 
DÉTRUIRE LE PIRE 
DES SUPPLICES, 
METTANT PRÈS DE 
MOI CE SANG DONT 
L'ODEUR RAVIVE MA 
SOIF ETME DÉCHIRE, 
MAIS OONT JE NE 
PUIS SUPPORTER 
LA OZ... 
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LALENA À BARBOUILLÉ DE SANG LE 

SIGNE MAUDIT QU'ELLE A CLOUÉ SUR 

MA PORTE... ELLE M'ANÉANTIT D'UNE 
CROIX LE SANG !' 


| PAUVRE TOVAR. 
| EWFIN,. D'AUTRES 

AVANT LU ONT DÉJÀ 
SOUVENT OÙ FAIRE 


UNE CROIX SUR LEURS 
LL IUUSIONS : DA 
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TOUJOURS LES MÊMES HISTOIRES, LES MÊMES MONSTIRES LES MÊMES HÉEOS , 
CA COMMENCE À DEVEME LASSANT. NON 7 AVEC CETTE HISTOIRE TOUT CA 


LA CHANGER DE FEACON FOVDEOMANTE... UN FEU TROP FOMODIOYMANTE MÊME . 
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UNE BANDE DESSINÉE, C'EST CA. 
TOUT CE DÉCOR,C'EST UN TRUC DE 
BANDE DESSINÉE . EXACTEMENT 
COMME SI JAMAIS ÉTÉ EMERME 


D ad 
CE CIEL FARFAI- 
TEMENT BLEU, 


ÉCOR | DANS UNE 
SHRRÉALISTE CES ON RE RES TT HISTOIRE 
COULEURS Lo / ROSE CE CE 


ECLATANTES …. 


Pre PT LU LLA 


CA FAIT DES ANNÉES 
QUE JAI FAS PRIS 
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LE S/FFLEMENT STRVDEN 
ET LE SPECTACLE DE LA À 
SOEQFE VOLANTE 


ALERTENT LE JEUNE | PRE DE 
KREVOLUTIONNAIEE : UN MOI! J'AI ! 
TERRIGIE DANGER LE COMPRIS ; 


GUETTE ! 


O 
ÇA COLE AVEC /9O 
LE RESTE , C'EST 
UNE BANDE 


VS C'EST 
HS IC DINGUE CE 
k TRUC ! 


DIS DONC, ABÆX/T,, TU POURRAIS M'AIDER 
AU LIEU DE ME REGARDER AVEC CET AIR 
/D/OT ! OÙ SUIS-JE, COMMENT SUIS-JE 

ARRIVÉ ICI, QU'EST.CE QUE JE 
FAIS T'HEINT 


LE PLUSIEURS JEUNES 
REVOLUTIONNAIRES QUE 
VE CONNA/S.ON S'EST 

AFERAU QUE LES LECTEURS 
EN AVAIENT MARRE DES 

SPFERHEROS TOUJOURS 
VANQUELRS, ALORS ON A 
DECIDÉ DE CELL UN 
HEKOS REVOLUTIONNAIRE 

POIR CETTE HISTONRE. 
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ON DIRAIT UNE DE 
CES MINABLES 
HISTOIRES D'HORRELUR. 
JE NE PEUX PAS 
CROIRE 


COMMENT Ài-JE 
PU ENTRER LA - 
DEDANS SCOMMENT 
PEUT-ON ENTRER 
DANS UNE BANDE 


COMMENT 
TU ES ARRIVÉ 
ICI? MAIS C'EST 
SIMPLE , VIEUX, TU 

UN DEMES 


MAIS C'EST 
IMPOSSIBLE! JE 
SUIS QUELQU'UN, 
VRAIMENT 
QUELQU'UN / 
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AVAL CONSISTE 
COMBATTRE CE 
MONSTRE À TÊTE 
DE MOUCHE QU VA 
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UN MONSTRE À TÊTE DE 
MOUCHE, MAIS CA N'EXISTE 


| L NYANI CAPTALISME M 
me PADC'EST  IMAGINAIRE !__ERRRSSS POLLUTION ICI. LA BANDE 
or stié PE og DESSINEE EST UNE EVASION. 


D'ACCORD., ON A CHOIS!/ 
UN HÉROS RÉVOLUTIONNAIRE 
MAIS C'EST FAS POUR 
CASSER LES PIEDS DES 
LECTEURES . LES LECTEURS 
SE FOITENT DU 
CAPITALISME ET DE 
LA POLLUTION ! 


AUTHENTIQUE 
RÉVOLUTIONNAIRE . 
JE VEUX COMBATTRE 
DES FLÉAUX AUTHENTIQU 
L'YWFRESSION ,LA Fa 

VRETE,, LE CAPAALISME, 
LA FOLLTION, FLE 
DES MONSTRES, 


« IMAGINAIRES ! 


WOS LECTEURS SONT 
DES MÔMES GU// 


N HÉ TAS ENTENDU, | 


UTHISENT LA BANDE : 
DESSINÉE COMME À \\F BIEN SÛR, TU TE D F JE ME RAPPELLE 
UNE DEOGLE Por Kant A \ NH FOUS DE LA fr. D'AUTRES ÉCRI- 
S'EVALDER, COMME NN ‘fi ji | D LUTTE DES CLASSES à VAIN® , J'AI DES 
LEURS PARENTS D COMME LES SOUVENIRS . 
SE SAOUENT OÙ &, OPUS AUTRES CA PROUVE 
REGARDENT LA Le NSP ÉCRIVAILLONS QUE JE NE SUIS 
TÉLÉ ! BAT. QUE J'AI PAS UN SIMPLE 


A PERSONNAGE 
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DE 6.0! 


ARRÈTE DE LIRE Le 
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FILE-MOI UN COUP 
DE MAIN. 
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NE SAIS SUIS PAS UN SIMPLE PERSONNAGE. 
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LA PISTE, 


HEURTANT UN ARBRE: PUIS 
UN AUTRE ET ÉJECTANT ES 
OCCUPANTS QUI ROULÉERENT 
DANS L'HERBE … 
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HUNTER , À DEMI ASSOMMÉ 


ALLATSE PORTER AU SECOURS 
DE SHARON ÉVANOUIE 


QUAND UN CRI DE 
DOULEUR LUI 
RAPPELA ... 
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 HUNTER, POUR \ Al 
L'AMOUR OÙ CIEL : 1 LÉÉL 
TIREZ ! LEP A 
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L 7 JE NE CONNAIS PAS 
j | 


CETTE BESTIOLE, MAIS 

JE PARIERAIS BIEN 

QU'IL Y EN À D'AUTRES 
DANS LE COIN. ( 


| TU NE CRAINS 
>) PAOQUEJETE 
d | nRE DESSUS ! 


PRENDS 
CA, TU RISQUES \ 
| | D'EN AVOIR 
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PEUT. ÊTRE 

/_ PAS PEUT ÊTRE QUE 
JE VEUX DOUBLER Nos 

CHANCES DE SURVIE 

ET QUE J'AI UNE 

M, AUTRE RAISON... 


LA 1EEFP EST HORS 

Il / O'USAGE.IL VA FALLOIR 
= IN] RENTRER À PIEDS ET JE NE 

PAN\ UESTE . | M] TIENS PAS À RENCONTRER | 
RS AAA CU ONFAT ENCORE UNE DE CES CRÉATURES 
| JE PRÉFÈRE LES CHASSEURS 
DE TÊTE, LÀ AU MOINS ,ON 
\ SAIT CE QUE C'EST ! 


DE TOUTES | 
FACONS, IL FAUT 
YALLER. À 
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MAIS CES INDIGÈNES 
9ONT AUSSI DES CANNIBA- 
LES , ON DIRAIT ! 


PAS QUE JE SACHE, BOMEEES 
© 


ET IL MARCHÈRENT, LONGUEMENT, 
POURQUOI ‘ 


JUSQU'À CE QUE CHAQUE PAS SOIT 
UNE TORTURE , JUSQU'À CE QUE 
CHAQUE MÈTRE SEMBLE UN 
KILOMÈTRE ET CHAQUE SECONDE 
UNE ÉTERNITE. SOUDAIN ... 
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IL FAUT S'ARRÊTER . SUIS 
ELLE N'EN PEUT PLUS. / NÉ 


| i 


IL FAUT 
[Ill avancer! 
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_ LE VILLAGE | POUVAIT-ON ENCORE DONNER 
CE NOM À L'ÉTENOUE DE HUTTES DÉVASTÉES 

| QUI S'ÉTALALAIT DEVANT LEURS YEUX 
HORRIFIÉS. POUVAIT-ON ENCORE APPELER 
VILLAGEOIS LES SILHOUETTES DE CAUCHEMAR 
QUI HANTAIENT CES LIEUX MAUDITS DOMINÉS 
PAR UNE IDOLE QUI SEMBLAIT |SOUE DE 
L'ENFER ? PÉTRIFIÉO , LES TROIS COMPAGNONS 
RESTÉRENT UN LONG MOMENT SANS RÉACTION 
DEVANT CE SPECTACLE , UNE ODEUR FÉTIDE , 
FLOTTANT DANS L'AIR , LEUR PORTAIT UN 
MESSAGE DE MORT - 


BON DIEU ! 
CES CRÉATURES, ELLES \ 
ONT TUÉ LES INDIGENES , 
IL N'Y À PAS UN SEUL 
SURVIVANT ET..-HUNTER, 
LE COFFRE, IL EST LA, 
SOUS L'IDOLE . 
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CES MONSTRES) MAIS TU N'AS PAS ) 
MANGENT LA CHAIR | L'INTENTION D'y , + 
HUMAINE CE DOrr À |: ALLER UN 
ÊTRE LES RESPON- ) 
SABLES DES SQUE. | 

] LETTES QU'ON À 

TROUVE EN VENANT 
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IL DOIT YAVOIR DES DIZAINES 
DE CES BESTIOLES DANS 
LES ARBRES , TU FERAIS 
MIEUX DE TENIR TON 
_ ARME PRÈTE. 
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2 SI, JUSTEMENT, 

| JE VAIS RISQUER LE COUP 
PU TE QU'ELLES 
N'AURONT PAS TROP ah, 

NS _ FAIM. (7) 
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7 ALLONS , NE FAITES PAS L'ENFANT. 
PAS, ELLES Vous | LE TOUBIB VAME COUVRIR 
TUERONT,TANT plS | ETIE VAIS Y ALLER TRAN- 
FOURLE COFFRE À QUILLEMENT,DACORD? 
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REGARDAIENT 
PAGGER, COMME 
ÉFFRAYÉS . 


CA MARCHE ON 
DIRAIT QU'ILS SAVENT 
CE QU'EST UN FISTOLET, 
ILS ONT PEUR.JE VAIS 
ÿy ARRIVER ! 


| NE JE 

" VOUS... VOUS EPST AI 
L'AVEZ / NZ FA 
LUS / <= 
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MAIS , IL VOUS AVAIT 
OAUVE LA VIE IL VOUS 
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AVAIT DONNE UNE CHANCŒE 4 
ET VOUS L'AVEZ TUÉ ! @ & \ 
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ET MUNI DE LA MACHETTE , LA SEULE 
ARME QUI RESTAIT, CHRIS D'AVANCA 
SILENCIEUSEMENT , PEU SOUCIEUX 
DE DÉRANGER LES CRÉATURES . … 


IL PARVINT AU PIED DE 
L'IDOLE ,E6CALADA 
L'AUTEL ET PARVENANT 
AU COFFRE. IL ALLAIT 
O'EN EMPARER QUAND... 


QU'EST-CE 
QUE 


C'EST QUE 
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/ BIEN SÛR, QU'EST 
CE QUE VOUS 
ROYEZ QUE J ALLAIS 


C'ÉTAIT LA SEULE SOLUTION, 
IL M'AURAIT TUE , LUI .DES QU'IL 
AURAIT EU LA CAME.ET IL VOUS 
ALRAIT TUE ENSUITE. MAINTE- 
NANT, PRENEZ CE FU9IL, JE 
_  VAIS RECUPÉRER LE COFFRE 

__ PENDANT Œ'ILS SOCCUPENT 


DE HUNTER ! 


NE DISCUTEZ PAS, 
COUVREZ- MOI. 
UN POINT C'EST 


MON CAPITAL 

/ A FAIT DES PETITS, 

/ ON DIRAIT.LES INDIGE- | 
NES AVAIENT OÙ MASSER 
CETTE FORTUNE PEN- 
_ DANT DES ANNÉES . 
C'EST TROF BEAU! 


BON , MIEUX VAUT 
NE PAS S'ATTARDER . 
ON DIRAIT QU'ILS NE 
TRAINENT PAS À 
TABLE f 


TROP TARD, 
ILS ONT FINI ET, 
À LES VOIR, ILS 
ONT ENCORE 


: ré D 
N Li | MR re. | A / | 
: [ l 7 - nes SR 
l WG N 
AZ Le ss 


ÉCOUTEZ- MOI, TIREZ 
EN L'AIR CELA DEVRAIT 
| OUFFIRE À LES 
= ere AH ES PSP EFFRAYER ET VOUS 
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| RENE AD 5. \.… PAS DE ME F 
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VOUS N 
ENTENDEZ SHARON., 
TIREZ ! 


: POUR RÉPONDRE. 
GHARON, REPONDEZ, 


N MAIS IL N'Y AVAIT PLUS PERSONNE 
SHARON, FEU ! | 


- UN RAPPORT EN PROVENANCE DE LA | 
| JUNGLE BRÉSILIENNE INDIQUE QU'UN  : 
: GROUPE DE CHASSEURS VIENT DE 

+ DÉCOUVRIR UNE JEUNE FEMME 

| AFFAMÉE ET MALADE, LA JEUNE 

FEMME SEMBLAIT AVOIR PERDU 

… L'ESPRIT. oies 
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